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Tht  eopv  fUmad  h«r«  hat  bMn  rsproducad  thinka 
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L'aïamplaira  filmé  fut  raproduit  grica  à  la 
ginéroaité  da: 

Bibliothèque  nationale  «lu  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poiaibla  eonaidaring  ttia  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Itaaping  with  tha 
«ilming  contract  apacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  fllmed 
baginning  with  tha  front  eovar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illualratad  impraa- 
aion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  er  iaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  llluatratad  impraa- 
aion.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
ahall  contain  tha  «vinbol  -^  (maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  lymbol  ▼  (maaning  "END"). 
whichavar  appliaa. 

Mapa.  plataa.  charta.  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  aitpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  latt  hand  cornar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  illuatrata  tha 
mathod: 


Laa  imagaa  auivantaa  ont  été  raproduitat  avac  la 
piua  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  ai  »n 
conformité  avac  laa  eonditiona  du  contrat  da 
fllmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papier  aat  imprimée  aont  filmée  an  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  toit  par  la 
dernière  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'Impreaaion  ou  d'illuatration.  aoit  par  la  second 
plat,  talon  la  caa.  Toua  laa  autrea  exempleirea 
origineux  aont  filmée  en  commencent  per  le 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impraaaion  ou  d'illuatration  at  en  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  doa  aymbolaa  auivanta  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chèque  microfiche,  selon  le 
caa:  le  aymbore  — »  aignifia  "A  SUIVRE",  la 
aymbole  V  aignifia  "FIN". 

Laa  cartae.  planchée,  tablaeux.  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  eat  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  aaul  cliché,  il  eat  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite. 
et  de  haut  an  baa.  an  prenant  le  nombre 
d'imegee  nèceaaaira.  Lee  diagrammes  suivents 
illustrant  la  méthode. 
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I)l'    AIK.UK    AlTKrK 
mil      Des  Mdis.  (les  Vers;   .\liintr.>:il.  Heaiichcinin. 
lHl.'!--l.e  f|-iiin,:iis  on  Ontario:  Aliiriti-.'iil,  Arthur  .N'auii. 
llil.'î     l'ne  (ipiniiin  sur  la  littoraturc  canadipiine  frari- 

(,aisc;  Ottawa.  Heauregard. 
litl.')-    ha  Si'pulturp  rrKIipnnc  Ht-ùlr;   Ottawa,  Sooi.'l.. 

Royalp  ilu  Canada. 
I!tl7     Du  Ci-ppuspule  aux  Au))ps;  Ottawa,  HeaureBai-d 
lui"     I,es  Kpfments;  Ottawa.  Heaui-PKai'd. 
llilN     Aronips  du  Tpfi'oir;   Ottawa.  HPatii-pKard. 
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EN  VOUS  SOUHAITANT  UNE  BONNE  ANNÉE 
Les  vers  qui  suivent  noiit  plus  iuui-  niis.jii  .lèliv. 
tant  le  maréchal  Foch  a  i.rrêipitr  la  tin  ,le  la  guerre 
tant   il   a   victoi-icuseinoii!    nipiiroché   It-s   perspectives 
ilu  (lésarmemeiit   universel. 

(.'epemiant,  'LKS  All.KS  Qn  MtJNTK.VT  ■  ont 
entrevu  la  réalisation,  sans  doute  lointaine  encore 
mais  prolmhle.  d'un  rêve  de  paix  durable  entre  civi- 
lisés. 

A  ce  titre,  l'Idée  restei-a  loiiKlenips  dans  l'ac- 
tualité des  préoccupations  humaines. 

A  ce  titre  je  l'oflre  à  mes  amis,  en  les  priant  de 
l'agréer  à  l'égal  d'un  souhait.  e.\primé  pour  que  l'an- 
née 1919  leur  soit  léRère.  pour  que  la  résurrection  du 
calme  leur  soit  douce  et  riante,  pour  que  les  seules 
émotions  à  venir  soient  .joyeuses. 

Je  formule  mon  vœu  dans  cet  esprit,  je  le  pro- 
longe au  delà  de  la  salutation  traditionnelle:  "lionne 
et  heureuse  année,  bonne  et  heureuse  Paix!" 
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Ui'iui   Tifiulilay, 

l)(Ji'te, 

Wti'riiii   (If    kl    Kiicnr   ili'    St'cessiDii 

et   (le  riiivasiiin   iViiieiiiie. 

Capitaine  en   leiiaite. 

ee  l'(i('ine  est  iitfectneusemeiu 

tl(?di('" 

en  témolKnaKe 

d'atlniii-ation  filiale. 

,I.T. 
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LES  AILES  QUI  MONTENT 


Toi  qui  vois  tout,  Toi  qui  sais  tout.  Dieu  de  luiiiiùe, 
.  ais  que  la  l'aix  levieiine  un  jour  en  ma  cliauinière! 


Je  ne  me  jens  plus  jeune,  et  mon  bras  est  nioinf 

(prompt. 
Quand  il  lui  faut  tenir  pour  ceux  qui  sont  au  t'ron» 
Tous  mes  fleux  sont  partis.     La  mère  se  t'ait  vieille. 
Klle  pleure  en  secret,  la  nuit,  et  se  ri'veille 
En  proie  au  cauchemar  des  deuils  perpétués, 
Qui  clament  dans  son  cœur:     '  Tes  enfants  sont  tués:  ' 


la 
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Alni.  j(.  iiii'  sais  plus  tiirt.  fi  je  lui  "lis:     "  KsiiiTr: 

M, lis  cllr  im^  r.'iiiiiKl;       ■ 'l'iiisicii.  tu  nos  (lu'iiii  p-'ItI  " 

Klli',  i-cst  la  .Mamiiii.  4.1  nulles  l(>s  uuuiuins 

Knlrciiciinciil   leur  lui  Hr  pleurs  et  île  nmniienls, 

l'MIe  lève  liput  haui  lies  maux  i|uellc  ilovine. 

Kt   viiii   sur  les  talus  i|ue  le  eiitiiiu  ravine 

Koiiilie  les  l>at:'ill(p|is.  dans  la   l'imdre  eiupuit.'s 

Aver  ses   lils.   hélas'    uns   lils.   iléeliilluetés; 

Si  mes  eiifauts  ti.iulieni   là  lias,  e'esi  piiiif  la  Kratiie. 

Ils  tint  iiiiur  eu:;  la  llloire.  et  j'aufai  la  navraneo: 

.Mais  je  ne  rfiiifai  pas  eti  aviiif  fait  assez, 

MalKi'i'  1''  peiils  lies  ans  et   mes  inenilu'es  lassis. 

Au.iiiui'iriiui,  .je  suis  seul,  la  lâche  nie  dépasse; 

.Mes  pas  rhunuitisants  liainhisseut    moins  d'espace, 

Kn  iieusaiit  le  silliin,  ei   ma  déhile  main 

'l'remlile,  peur  maintenir  l'atlelase  ou  chemin. 

Le  snc  est  liiurd,  l'eftiii'  est  dur,  la  terre  avare, 

Kans  lucm  vieux  lias  de  laine  nù  laiKenl   se  lail   rare, 

(Juand  je  pliinse  la  main  les  mailles  se  défont: 

La  .Misère  eu  gruReant  s'est  l'ait  un  nid  au  fond. 

En  attendant  qu'un  soir  le  dernier  sou  s'en  aille, 

.le  songe  n  nos  soldats  ,ietés  dans  la  bataille. 

l''.t  i|ui  coin,.'""!  sur  nous,  les  fcniines  cl  les  vieux. 

rour  imposer  au  sol  un  triluif  onéreux, 

.le  ne  veux  pas  qu'on  sache,  au  pa.>'s  des  tranchées. 

Comhien  j'aurai  de  pain,  eu  comptant  les  lioiichées. 


I,K>      Ml.l.s     (^1    I      M(l\  IK\  i 
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[^Ki'sijiit'  vU'iidi'ii  rhi\ei'  t't  If  (Icniici'  liiismni. 
Ch     j'iiui"ii  iiiiif   (loiiiii-  pour  I*'  siiprt-iiit'  iissn\il  ! 

'l'iii  i|Ui  vois  iipul.  Toi  i|iii  suis  toiii.  Jiirii  <{<■  liniiii-ii'. 
Fiiis  (iiif  'il  l'Mix  rt'vit'mii'  un  jour  m  iii.i  l'hitiiniit-i'»'! 

l 

..Kl  je  lus  iranspoi'i''  par  (lol;i   les  stuiiuicts 
Qui  (l()nii!!*'iii   la  vie  (M   pfuiH'iii   Ips  iiuaKos; 
.lo  t'rancliis  les  t'Ihci's  où  l'âiiu'  se  souiuot. 
lOt  là.  tout  pri's  (le  Dieu.  Iniu  ik-s  liuiuaiucs  niKcs. 
.Il'  remaniai  le  .MiuhIp:  ci  j(>  l'riai;     "  l'itii'! 


iN's!  |)t!uplt'~.  lies  irou|ii>au.\  i'iiju«U''s  à  la  tîiii'i'rt;. 

Uauienaient  l'Hiiimne  aux  leuips  ilii  rriiiii'.  aniiiisiio 

i'ar  la  I'iucp  ilu  Kliiivc  l'i  ilu  lliaii  .Misi'ro. 

Majîariis.   ils   i-ôpauiiaieut    li.'.irs   llois   itrri-ipii»  s. 

Vaeruaiit  par  millions  i-u  colioi'ies  lunôbros. 

Dans  U's  liôbris  en   l'eu  'les  ci'oulaiiii-s  i-ih's; 

Kl   pour  ealmer  l'horreur  île  leurs  l'roins  eu  i  •aèhres 

Lourd»  (lu  sang  rii)aiulu  ilans  le  sar  el   le  viol. 

Ils  jalonnaient   la  route  où  passait   leur  sailisuie. 

.\vec  la  torche  incendiaire  et  l'aliool, 

Kt   les  pires  d'entre  eux,  eu  Kage  irinro'isnie, 

Portaient  un  Aigle  Noir  sur  une  croix  de  ter. 

Ces  meutes  d'un  césar  réclamaient   pour  égide 


(Jl    I      Mu\  ll.\  I 


l.iiiilc  d'uii  liiiMi  cli'iucfll.  !■!   vdiaicnl  ii  rKiilci 

I,i-   SIM  rcl    iiii'iiiliicr   iruiii'    vapriii'    viiiilc. 

l'iiiir  ilrlruirc  d'un  (■(nip  li's  riif*  !■:   lus  ilnniip  . 

Alili  qui'  le  (.'('si'i'l  assurai    lu   c'JiKiui'tc, 

lOl   livrai   toul   un   niondi'  en    rui'ii'-  aux  lanip- 

Ces  Dcuplt^s.  CCS  s(jldals.  la   Knlic  à  leur  l'Ic. 

Criiyaiil  avcur  au  l)ras  k-  lioui'lici-  de  'I'Ikm'. 

Alïroiilaicnl.  chef  baisse,  la   inilraillanic  avi-isc 

(Jui  ci'cu-ail  devant  eux  les  ciiuluir-  de  la  Moi'; 

Kl   <(inuiie  un  l)lé  niùri  iiue  le  luuilieur  renveisc. 

Ils   liiuilMient    foudroyés;    mais  d'aiiiies   s.iÈKissaienî. 

Iiaiis  rélroitc  vallée  où  sont  asonisanlcs 

Les  ci'iiautés  d'hier,  qui  déiii   s'cpuisaieni  ; 

Où,  saiiS  pouvoir  venger  leurs  détresses  cuisantes. 

i;   iin-scnl  les  lilessés  et  se  taisent  les  morts; 

iiù  Kius  les  doigts  crispés  déchirent  les  tuiii(|ue-. 

Couinie  pour  déco\ivrir  en   un  dernier  effort, 

Lt_'  venin,  dans  les  cnnirs.  des  haines  sataniques. 

':el  un  déferlement  de  fléaux  surhumains. 

Issani  d'un  gouffre  noir  et  grossis  dans  les  flammes. 

Ils  roulaient  derrière  eux  les  empires  germains. 

Tousses  au  suicide  -  hommes,  enfants  el   femmes  - 

Avec  le  hruil  pesant  d'un  trône  qui  s'abat 

Dans  les  foyers  éteints  d'immenses  incendies. 

Dans  les  villes  en  pleurs  où  la  foule  se  bat. 

Dans  les  éciasements  des  sondires  tragédies 


I.KS      Ml»     !){   I      MONTK.Vr  l.l 

ijiii  sur  les  hniils  du  Kliin  les  jeltenl  lerrasséH, 
Ces  peuples  niintclaiils  cliiiiient  dans  leur  colère 
Leur  meimce  au  oi'sar; 

-   l'as  plus  Idin!     <:est  assez! 
1,'àme  (lu  Moiiili'  uieurl!      11  ni>  Imui  plus  cU>  guerre! 


fi 

I 


Il  arrive  trop  tarcl.  le  mol   lluiuaiiil', 
l.c  7.i'\c  sans  drapeau,  le  rnve  sa  is  palru', 
ijuand  les  ruines  mil  dans  leur  inllniti' 
Repoussé  iiors  <les  lois   la   nation   flétrit', 
IJui    veut   jusiiu'à    l'abime  aveUKler  son    Destin. 
Toujours  plus  loin,  plus  l)as,  l'Oi'Kueil  humain  retoinbi'. 
Kl   met   la  conscienre  au-dessous  de  l'instinct; 
Il  entre,  sans  la  voir,  dans  la  vaste  hécatombe, 
Oii  siuu   les  passions  des  siéeles  entassés. 
I)ù  sont  les  eonquérants  avec  la  barbarie, 
Les  (lois,  les  trahisons,  les  serments  iransKresses, 
Kl   toutes  les  hideurs  des  âges  de  tuerie; 
Son   vieux  dogme  guerrier  tiue  l'Amour  haïssait. 
Pousse  à  la  dé(:h('>ance  et  n'entend  plus  les  âmes; 
Le  Sacrilège  dit:      "  Roi  du  .Monde!     Qui  sait!    .  ." 
Kt  sur  l'œuvre  de  Dieu  pose  ses  mains  infâmes; 
Il   réveille  le  fauve  à   l'otsdam  endormi, 
Kt   lui  crie: 

— En  avant!      La  Terre  est  au  pillage! 
La  proie  est  au  plus  fort!      Le  Droit  est  l'Ennemi! 


'"  11^      Ml iS     1)1    I      \\,,\  Il   \  I 

liii|"i.-ciiis  il   |;i   iiivr  lu   nilii.iiri  TiiriillliiKi', 

Ki'iivi'i-siiiis  liiiiiviTs  iiiiiir  If  ipiiii'llii'  Il  iiiMU; 

l';i  s  il  III'  rcslf  plus  un  si'ul  niir.'  ili'  ihiiiiiiii' 

l'iMii   lii  t-'doii'i.'.  ildiii  J(.  serai  le  vuiil. 

.1  liiil  cniiihallic  iiii  Ciel  riiiilic  Ilicii.  iiiiil.  CiiiUlauiiii'! 

Kl   ili'K  <'liiiriiicis  saiiKliints,  ilmii   le  sol  est   Ixiiittl 
('i)iniiic  par  uiif  li'pic  iiHi'ndiiiii  ||.  ciiuii're. 
Munie  un  rrl  île  r.'Viilie.  en  irpiinse  au  iléM 

ijuun  Vaniliil iieliol   lame  l'i  iimie  la  'l'eirel 

Au   liinil  lies  océans  Kroiiile.   luiur  l'aiiiiser. 
l/éi;h.)  (les  (lésespiiirs  hurles  ilans  les  iiaufraK»'-'. 
Kt   le»  vaKues  en  ileull  ne  iieiiveni   apaiser 
Leurs  Mots  aceiisaleiirs,  nui  pnrleni   aux  rivimes 
l.a  plainte  îles  enfants  assassinés  par  l,ui 
Les  (Tiuies  île  la    Mor  hantent   le  péiisicp,-, 
Kt  sur  chaque  laniruiie  une  CîroixRuutîe  luil. 
Ciiinine  piitir  é'clairer  rinfaillible  horiiscope. 
liai  met   la  linrne  au  iiiinirtie  et   vuit   le  châtiiiieni  ! 


Dites  quel  laliim.  i"i  piiiKiianles  victimes, 
Diiit   punir  lAssassin.  au  jour  du  JuscniPiit  ; 
Quel  dam  égalera   vos  angoisses  intimes, 
Kt  vos  sueurs  de  sang  quand  riait   le  houn-fau? 
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(Jiil  vi'iiKcni  Jaiiiiii»  les  icutiirc»  dus  m.Tf». 
IJuiinil  lu   l'alN  ivini'llni  Ifs  kIhIM'^  tm  Iciiiirfau  .' 

Kl     VlllIM.    I|II(>Ih    JllsIlcIclK    lltlUlKll'/mUr*.    CIlillHTI'S. 

(lui  suspendez  iiiix  toiiis  des  l'anthions  (  hr.iiciis 
Vci»   syiiiliiiles  de  pliTir   liiclliii's   sur   If   vide? 
(iucls  inVHtiTicux   nuits  Iniim-iil    vus  i.iilirtlens, 
Uuand.  la  nuit,  vous  miniez  au  inurauileui  uviil.'. 
(Jill  iiidiilc  sur  vos  murs  les  canoiis  inleriiaux, 
l'oui   nouer  dan»  le  Ciel  des  bles.iures  Réalités'.' 
<)  iiiinlmttants  saeiés  (|ul   veillez  aux  (■n'iuaiix. 
Quel  ordre  vont  donner  vos  lioiiihes  supplhiiiie-. 
Aux   iKuiiines  (|ui  viendront? 

VeiiK'  z    Uc'iiiis.  et    l.iinviiiii' 

II 
Mais  iroù  vient  cet  appel  déchirant  et   traKiiiue. 
Qui  fait  monter  la  Haine  au  cœur,  eomme  un  leviin? 
1-a  Parole  est  inuelle.  o  femmes  de  BelKùnie: 
Car  vos  yeux  ont  vidé  lOiéaii  des  douleurs, 
(iuand  la  Prusse  a  voulu  vous  briser  sous  lopprolir.'. 
Kt  d'un  baiser  ternir  les  célestes  pâleurs. 
Sur  vos  fronts  où  Dieu  mit  tous  lu^  trésors  (roiiobr.- 
La  tache  n'atteint  pas  votre  peuple  mnrtyr. 
(Jui  toiiitia  sans  défaite  en  ébranlant   le  .Monde; 
Kt  quand  les  jours  futurs  viendront  sapesaniir 
Sur  les  tyrans  d'.Aerschnt.  ,|e  Liège  et  de  IVriiioiide. 


*  **  m  x^ 


m 


!.►>    Mi.fH   yi  I    •ii>>rt  M 


L'Immuable  JuKlirc  pntuniliii  li'»  (i'iikiIiih. 

■  II!  partout  BcrourUB  pour  icviincher  los  Klanilrec 

Kl   r    ir  faire  orouler  hui   h«k  plllprn  ilUJolniii. 

I.'cm.     «.  rommf  iin  bols  que  ri>nKenl  li-s  niHlHnilr<>« 

Kt  <■«!(  témoin"  ilu  linili  ilcviint  IKlornlii' 

Diront  à  Dieu: 

-   Volil  l<w  fusillcurs  iloiiixe" 
Voici  ceux  dont  la  haine  cl  ilonl   linliiiiilc 
iliii   hlasphcnii''  contrti  If  sanx  itc  rHcrlIatçc. 
(Juc  Ion  Fils  a  Icfçuc  (lu  haut  du  (iolgothal 
Voici  ('aVn-(!ulllaume  et  se»  valci»,  les  piiiiccs. 
Voici  les  mtMirlrler»,  zeppelins  et  (çoihas. 
Les  ofticicrs.  dcporlntcurs  de  nos  pi-ovhices! 
Kniends  ce»  cri»  d'horreur!     ("est   le  reniiiart   vlvaiu 
l'iacf  devant  ia  troupe  en  marche.     Vois,  de»  fpinme> 
Sentent  la  Mort  planer  et  courir  dan»  le  vent, 
IJuand   la   nillrallle  jetic  en   tourbillon   ses   llaniine- 
I.es  enfants  sont  frappés;   les  migres,  le  sein  nu, 
l.e  corps  brisé,  sanglanl.  maniiic  de  coups  de  croate. 
Mleintes  à  leur  tour,  comme  un  flol  continu 
S'affaissent  dan»  le  bmii  du  sacrilêBe  atrocel 
De»  prêtre»,  des  vieillards,  clans  les  vides  pouss. ,., 
Sont  broyés  par  le  fer  et  foulé»  sous  les  botte»! 
Car  ce  sont  de»  Prussiens,  de»  êtres  éinousséa 
De  tous  les  sentiments  somhics  dans  les  ribottes. 
Qui  font   ainsi   la   Kucrrc  :niv    HcIrps   Insoumis 
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\m    'l'i'llf    pl'lll     M'imil     ■!■    iliMlil    •■•     if    -ll|llllli'\ 

Miil»  U'^  iTlnifs  Kiiii-  riuiii  i|iii'  lu   Itiiiti'  m  cmimiii 
Ii-iiiiinili'iii    i:i    Juslli-r   :i    'l'ni.    lili'U   '!<■   .Iii-il'-' 


III 
("l'iuit  un  iluiix  |>u>x  cil'  I'  Vf  l't  (II-  ilarii'. 
liic  leriv  <rniiiiiiir  iM  di'  ki"iii'  'tiTtiellf 
l.f^  liciipl''^  .ni'iiilliiii'ni    lin   pi"!  il'-  -^:'   iifinii'  . 
l'on,   iiu'iin   ri'Kiiiil   plus   pnr  .■clHlnii    leur   piinifllt- 
licpuis  lùKi'  liilniiiin  iW  «un  pieniiiT  f^-nv 
ViMs   ral1iunilil»«<Mncnl    «lu    V'prlie  »■!    «le   l'Iil'iv 
licpuls  iiui'  II'  cimiiiKc  el   lu   loi  (le  ren(Hi 
l-:nri'nl   (piiini'   l'espoir  ;i   hi    vii'  utiuiil''"'. 
I.fs  vieux   niDiides,  pensifs,  et    vun.  -  i.ii   t'inilje.m. 
Kn   vo.vani    scieculler   leur   Knuiileur   ■pli'  m.  le. 
SenKeaieiil.  en  reKiirilant  son   iiiiniDriel   tlainlieaii 
-S'iiurri  lies  feux  .aei'és  de  Virgile  er   d  lloin'Te 
••     ("est  le  (julile  ipie   Dieu   viMii   d.iiiiiir  aux   vivants 
"  l'ijur  (lue  l'âme  soit   belle  el   la   veilii   féconde.  ' 
K>  le.s  Arts  de  la  l'alx.  radieux  ailj'ivanl-; 
IJui  pi-i'cliaient  sa  penst'-e  ai-deiite  par  le  Mmi'lc, 
Kxpiiinaient    l'avenii-  el    l'idi'al   divin. 

Kermès,  depuis  quels  tennis,  à    rtiiiniaine   iKiio 

jrance! 
l'our  (lUc  dans  ses  reflux  la  Tei-re  se  souvint 
CJiie  toute  liiierlë   lavoniie   de   la    Kianre. 
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-Mais  Ih   HiiiMc  veillait.  ave(t  la  Trahison. 

Kr   pciiiliinr  quv  tes  .vpux  (.henhuii'iit   l'ctiivre  tiitiirc>. 

Sons  les  viiile.-  (''pais  des  lentes  nuaisons. 

I.c   Harbai'c  appelait   aux  armes  sa    UdIiiic. 

O   Kianoe.  créatrice  et   palrciiiiie  ilii   Drciii: 

I.âiiie  n'a  lias  voulu  céder  h  l'avalanche. 

Kt  sur  les  champs  de  mort  on  la  mitraille  croit. 

l'es  enfants  (jnl   vée\i  l'heure  de  la   revanche. 


Dans  les  lio,vau.\  cruels  de  ton  sol  nuiiilé'. 

Tes  |)(dlus  (uif  ene(U'e.  et   toujours,  à   la   lèvre. 

l.e  ilairon   dédaixneii.x   du    rire  ensorcelé. 

liu'uti   lileuet  accouru  îles  rive^  de  la    Hièvre. 

r 'pandit   de   Verdun   aux   falaises  du    N'onl. 

Il   veuR,.  allèKrement   sur  les  hordes  lude.sques 

l.es  mères  qui  pleuraient,  les  frères  qui  sont  morts. 

I';t   les  aïeuls  livrés  aux  géhennes  dantesquo.i. 

Il   siainle  vers  le  lUiin  l'éclat  de  sa  ehanson. 

Mais  se  souvient   ciu'hier  les  .Marches  recompiise.- 
1)11!   <onnu  l'.AiRle  .Voir  et   iiayé  la   rançon; 
'Qu'elles  ont    vu   les   rois  et    le<   phalatm'es  grises 
■S'acharner  sur  les  seuils  où  dort   la   l'ureté; 
Tomber  les  tout-petits  dans  un  Ho!   écarhite. 
Kt  le' er  vers  le  ciel  leurs  deux  Ihm--.  amputés 
l'ar  un    Hoidie  couard  au  tranchant   d'une  latte; 
l'ieurer  les  vieux,  perclus,  malades  et   mourants. 
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N'ivaiils  cniii.ii  s    i.ins  Icui'  iiKiison  <|ii'iiii  brille. 

Ou  fiisilli''s  ;ni   unir  rnmiiii'  ht'lIiKi'ii.urs 

l'jir  rKtal-Aîajor  i\i'r  en  rniiriliatiul*  ; 

l'iii;-    dans  1  hiinilili'  l'i>yiT  m'i  Ir-  iiairiiis  sunl   lu's 

C^lianil    llliilil     le;    iilTicilTS    l|Ur     rii!i"'li'    di'liiKl' 

.S'aKranilir  aux   rcKaicIs  rie,   mai!  ri'-   /tiiiini's. 
Le  vi(k'.  ilaiis  un  cniii  uù  cliqui'tail  IhofliiKP; 
CJuelles  ont   vu.  iiartoui.  runii'  l'assassinat 
Iles  liless''s  qu'iia  a<'hi''vi'  c-   ilr,  rnuiai's  {|u'on  souilli- 
l»us  hrant'ar  lii'i  -  poriaiiî   Ii'Ui-  t;i\issai-ii  liicafnat. 
Kt   (les  (.ci-iii.'ils   iiiuots  riiu'   la   (I.'jih'uii'   l'oiiille; 
(Ju'fllf's  ont   VII  iiasif.  dans  l'.clair  ili'^  ohiis, 
Le   blasiihi'iiu'   insoli'iii    iiiii    irapiic    les   r.glises, 
(ini  l'a.vf!  du   iiuntoa   le  "  l'ax  oniiailms!" 
Kt   Iraco  ii'i   loiii.':  clu'uiin  ilr  sinKlatiic*  lialiscs. 
Dil  l'avcnii'  vetiKi'ur  suivra  dans  ses  cxcr's. 
I.'ivi'i'  se  dr  Satan  rt    i'aveu   do  ses  ii-iiii's. 
l.e  fer,  le  sani;,  le  l'eu,  roiiKent   ciiiinic  uii  ali.tés 
Ce  aol,  mais  devant   lui,  le^  larmes  se  iiimiirimem. 
Kt  s'ils  ne  pleurent   pas,  les  bleue's  e'   pidlus. 
Ils  savent  que  dema'ti,  tiu  delà  de  la  .Meuse, 
1  «autres  pleurs  couleront,  que  n'a;;-:,  pas  voulus, 
Kn    iniitiuit    .ludas,    r.Mlennism'   ociimeuse. 
Ils  savent  (|ue  le  ori:     "  Deulscdiland  lilicr  ailes!  " 
Lancé  par  tout  un  peuple,  est  un  i:ri  de  défaite 
.Ayant   pour  auteur  (ioethe   e-    .Méphistophélès; 
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yue  l'aurore  doii   poindre  où.  Vin  le  stupéfaite. 

1-t's  iimsBes  fromiront  du  mensoiiKc  uvoriê, 

Kt  compteront   les  deuils,  le.s  ruines,  lei  ve.ivea. 

Les  rani;ons  de  douleur  el   d'inliuinanin-. 

Que  paieront  leurs  h;iiiieiiu.\,  leurs  villes  i     leur» 

I  fleuves 
Oeil  pour  œil!      Heiil  pour  deii:  1      l.;i  veiiKe:i:ic-e  des 

I  iuu.rls 
Atteindra   les  bandits  dans  l'ultime  refuge. 
Kt  devant  le  l'rêtoire  où  pauser!.   leui-  Sur.. 
L'Homme  sera  témoin,  mais   Dieu   relier;!   juge! 

IV 
,  .  ,  Kl  je  montai,  plus  haut  eiicor.  vers  l'avenir. 
L'avenir  cpii   r(M;ueille  en  l'atcjiue  de^  orbes 
L'Homme  du   nouveau  sens,  qui  viendra  réuniL 
Ses  frère.s  dans  la  Paix,  où  l'âme  se  résorbe. 
Mais  toujoui.^  je  priais:     "  ritié!  jiiiié  pour  eux!  " 


I)  HroKfès!   ta  lenteur  épuise  l'KsprM-ynee: 

Tu  n'aa  pas  devancé  les  siècles  douloureux 

CJul,  blessés,  attendaient  l'heure  de  recouvrance. 

Ton  rêve  de  salut  dans  l'ombre  se  débat. 

Pour  étancher  le  sang  des  peuples  (|ui  trépassent, 

Kt  tombent,  en  criant  leur  haine  du  c(jmbat. 

yuelle»  hauteurs  faut-il  que  le-  âmes  dépassent. 
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Avant  (le  vdir  pâlir  il  l'hoiiziin  plus  pur. 

I/aube  ilun  jour  sans  deuil  (lUi  plane  sur  le  Monde" 

Pour  que  !a  Chariti'  descende  de  l'azur 
Kt    fasse  tressaillir   dans  leur   fibre   profonde 
IjB.  ville  i,   i  gémit  et  la  glèbe  (lui  meurt, 
Combien  d'exactions,  de  dois  et  de  conquêtes 
Arracheront  du  sol  les  dernièrps  clanieurs? 
Combien  d'huiiianiti's   rechercheront   les  bétes. 
Pour  donner  à  leurs  maux  un  faible  apaisement. 
Avant  que  les  chomins  ne  voient  plus  de  ruines? 
Les  hommes  ne  croient  pas,  e!  leur  tendresse  ment 
Ainsi  que  l'épillet  recèle  une  bruine 
Qui  dévore  le  grain  des  plus  sûres  moissons, 
I<a  guerre,  dans  le  fruit  des  futures  semailles 
Qui  viendront  féconder  l'ornière  de-;  caissons. 
Cache   sournoisement    le   tiel   des   représailles. 


0  Hernhardi,  lu  vois  monter  jus(|u'à  Berlin 
Le  courant  formidable  el  rouge  des  vengeances! 
C'est  toi  qui  l'as  voulu,  l'infaillible  déclin 
Qui  condamne  ton  peuple  aux  lâches  allégeances. 
Ton  surhomme  s'écroule  où  tu  l'avais  conduit. 
Ton  œuvre,  soudoyé  par  la  caste  orgueilleuse, 
A  fait  l'arme  qui  tue  et  la  horde  qui  fuit. 
Rt  tu  n'as  pas  prévu  la  hâte  périlleuse 
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Qui  chussf  hors  de  Kiance,  ft  jiisquaii.x  buiils  ilu  Khiu, 

■l'es  soldats  en  d|-Toute  et  tes  fois  en  panique. 

■|'u  rêvais  (|ue  leHroi  du  lueurire  sous  marin 

Arrêterait  aux  ports  les  flottes  titaniques. 

Tout  ce  que  la  Belgique  a  moissonné  de  |)ieurs. 

Tous  les  deuils  que  la  Terre  a  ijortés  sous  les  armes, 

'l'ous  le  l)utin  des  officiers  caml)ri(,leurs. 

Kt  les  viids  comniiindês  dans  les  villes  en  larmes, 

("est   toi.  Von  Hernhardi,  t(ji  (|ui  l.-s  a   voulus 

UcKarde  la  frontière,  et  dis  (lueliv  réponse 

Fait  au  (loBmes  d'Kssen  la  vague  des  l'iiilus; 

De  la  .Manche  à  iiellort  ta  ligne  se  défunce. 

Dans  la  HelKi(|ue  morte,  une  force  surfit 

Des  cendres  du  foyer  poui'  délivrer  ses  .\Iaiches. 

(,.e  sabre  avait  écrit  sur  le  peuple:     ■'('igit:  " 

Mais  du  sol  mitraillé,  le  sang  des  patriarches 

Jaillit  de  chaque  tombe  et  de  cha(iue  terreur. 

Kt  se  iranfuse  en  Lui,  qui  ne  fut  pas  complice 

Des  junkers  aveulis  et  d'un  veule  empereur. 

^'rallchis  jusqu'à   Visé  la   Terredn-Supplice, 

lOt  demande  au.\  déserts  qui  cachent  tes  Louvains, 

Quelle  agonie  attend  ta  puissance  rhénane! 

1-es  Cent  diront:      "  Q„i  vive!  "  or   les  échos  s.vlvains 

Ecouteront  venir  l'immense  caravane. 

I.e  cortège  innombrable  et  vif  du  talion. 

Tu  méprisais  les  corps,  c'est  l'âme  qui  se  lève. 
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L'âme  des  exhumas  en  «a  rébellion. 

Criant  à  l'iniixisteur  île  Hade:        Pas  de  trêve!  " 

Les  conscientes  voient  le  pacte  claiide-itin 

De  l'Orgueil  qui  se  vautre  et  du  ter  (|Ui  ruisselle. 

Kt   rien   n'arrêtera   la   marche  du   Ilestin. 

far   Dieu    vient    s'atflruier  dans   ràiiic   univi'i'selle! 


l'our  (lue  ton  rèf;ne  arrive,  et  dure  jusqu'au  soir 

Oes  jours,  confus  encor.  dont  l'aube  se  rapproche; 

Pour  i|ue  le  pay.nn.  qui  plonKC  son  t'ossoir 

Dans  le  terreau  chargé  de  ronces  et  d'arrochc. 

N'avive   pas    la    Imiube.  éteinte,   du    l'as;!é; 

l'oui  que  l'effort  renaisse  aux  espoirs  de  la  vie. 

Sans   l'échec   douloureux   de   l'Idéal    blessi-. 

0  Paix  de  la  lumière,  il  laut  tuer  l'Kiivie! 

I!  faut  qu'un  saint  amour,  aux  i)eiiiiles  i|ui   naitr^nt. 

Knseigne  que  la  guerre  est   un  crime  bari)are. 

Qui  frappe  la  (Irandcur  et  le  dénie  au  front: 

Que  U    Haine  est   un  joug,  cl   l'Kmiiire  une  barre. 

Sur  la   route  (|ui   mo     e.  étroite,  jusciu'ii    Dieu. 


Les  races  tomberont,  connue  tombeiii  les  feuilles 
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Au  vent  (le  la  joiiclu'e  urfolaniu  du  Keii, 

t'oiuiue  un  «ibler  fuyaiu  (|ue  le  ciiassuui-  eiiiiireuille. 

Les   hoiiiim-s  chen-lierimt,   lous,   un   ilernier   ahri 

Contre  l'irrupliDn   des  idi^ineiits  en  anues. 

D'autres  guerres  viemlioiit  sur  le  .Monde  assuiuliri. 

Jeter  leur  .'.pouvante  et   tondre  leurs  vacaiincs. 

.lusqu'au  jour  où  le  sol,  tuniéti»''  de  nioiMs, 

Crevé  jusqu'au  tn't'ond  par  les  folles   niiirailles, 

Stérile,  dévasté,  dépouillé  des  trésors 

Qui  Kerinaieni  en  Konllant  ses  t'éeoude-  entrailles. 

Hefusera  lu  nourriture  et  la  chaleur 

Aux  fuKitil's  hagards  de.^  haineuses  tuerie*. 


l.'Huniauité  criera  du  toiiil  de  sa  douleur. 

Vers  un  Dieu  relégué  parmi  les  vieilleries. 

Vers  le  (laliléen  toujours  crucifié: 

Kl  ses  poiriKs  décharnés,  souillés  |)ar  l'Iioniicide. 

Frapperont  lourdement  son  cœur  pacilié. 

Triste,  houleux,  vaincu  par  le  remords  lucide. 

.^lors  elle  verra  le  deuil  originel 

Qui  pèse  sur  ra'iu  et  sur  le  dernier  crime. 

Sur  la  masse  al  le  glaive  engendrant  le  shrapnell. 

Sur  le  frère  qui  fuit  son  frère,  qui  l'opprime. 

Sur  le^  hommes  traqués  et  luttant   pour  la  faim 

Partout  sera  l'effroi  dans  le  désert   immense, 

Ua  terre  nue  aura  les  flammes  pour  confins. 
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Kl   le  loyer  il  ijilci'  (ilililiM'iint   I;i   in.iiisp, 
.Iciiprii   sur  1ms  rcirps  dos  ccmlics   iniiii'  Hnreiil, 

Alors  une  iirii'ri'.  •  liM|iii".iuiii'ni    ;;i    inëiiii'. 

.\Ki'nimilU'r:i   Ihnminc  wiiKulss  '  ili'tic  seul. 

Iiiiiis  If  (li'cnr  sinisirc  f  lrup|w  il  iiiKiHu  iiic 

Alors    les    l-c<r;i)i';   (|;i    ili'sasi  rc  lU'lilicl- 

Ui'iiicriini    ],i   Cipiirninic  l'i   les  lornu's  aiiiicMiii's. 

Ils  hrisfroiit    l'aniiurc  cl   l'orilrc  liisprnier, 

Ciiii  IcnIfMI   ili'  survivre  mw  ruiiii'-  prussipimes. 

Ils  Iproiil   (le  uiiuviMu   Ir  rêvo  siii-|iuni:iiii, 

Hi''alis»''  jiututls.  cl   poursuivi  sans  cc^sc, 

lies   l'ronticrcs  sans  guerre  cl    ilc-    |iciiplcs  germains 

Des  sernienls  acionipjis.  îles  partes  sans  ha-scssc. 

Ils  auronl    ions  assez  soulïorl.  assez  iilcurë. 

Assez  perdu  daiuour  dans  le.,  fléaux  horrililes 

l)e-ir(>nilus  de  parioiit.  sur  le  Monde  leurn'', 

Avc'    récraspuienl    des   l'ou;lrcs   invisililcv 

(Ju'ils  rlicrchcronl   enfin  ta  voie,  o  Cn-aliMir! 


Tu   n'avais  pas  créé  les  lioiuiucs  pour  le  i-rinie. 
Mais  leurs  pas  ont  suivi  le  Veau  d'Or  corrupteur. 
Quand  l'âme  va  trop  bas.  sa  fierté  se  supprime. 
Fit    l'argile  demeure,  avec   |.s   liassions. 
Les   rares,  gémlsiant   de  n'avoir   pas  d'arbitre, 
Ont   traîné  dans  leur  sa.ig  le  rocher  d'Ixiim. 
Klles  n'ont   pa-    voulu,  dans  leurs  rognes  chapitres. 


-**  I,i:n    Ail  is    yl  I     MUNI!  \  1 

l.ulHsi'r  piirler   l'iiiiKiur  ri    hi    liati'niili'. 
Klit's  n'ont    pus  IrouV'"'  U-   mnt   (pif  'l'ii   cinisacn's. 
IJlc's  n'ciiii'niliiii'iii    pus.  (■•   ii'iiiii    pas  iimmi!'' 
Tu  voix,  lcii-Mpii.  le  .Mal  cxaliaii   les  niassaiTC'i, 
Kcs  vols  (i(^  tcriiioirc.  v\  les  di'oiis  du  l'aiioa. 
"(loti   niii    uns:    "  <iiail-il.  au\  simlialvurs  d'âiiiHs 
.Mais  II!  Ilniii   Icui-  niullait  au  col  un  alKaiioii. 
Coiiiiiiii  aux  liandits  làctu's  dc-^  t'alfTcs  inlïiim.'s. 
.Vos  ''.esceudaiils  voiroii!     ilans  cpud  iikl'  lidntaiii! 
I.i'  i+gnc  (lu  lu  Paix.  Oluguani   les  aniir'ea. 
(Jiii  sans  pitié  inentaient  au  bon   Samaritain; 
Ils  veri'onl   dans  les  poris  les  (lotM's  r.'i'onin'cs. 
Kestes  ilii  temps  haidiare  où  le  ler  Kiuivei-nait  ; 
Ils  entondnnit  parler  Dieu  dans  leur  idiiscience. 
Kt  dans  leur  cœur  la  voix  des  .Muses,  ipii  renait 
Kn  donnant  k  la  Terre  un  diclaine:   Clémence! 


Toi  qui  sais  tout.  Toi  (|ui  vois  toul.  Dieu  de  bonté 
Fais  que  la   Paix  demeure,  aveo  la   I.ilierté! 


Le  vieux  Monde  s'aigrit  de  compter  les  désastres 
Consignés,  chaque  jour,  aux  funèbres  cadastres 
De-i  horreurs  que  la  guerre  ajoute  aux  désespoirs. 


I.l-S      Mil. s     1^1    I      MliMI-  \  I 


La  luiiie  et  lu   iiioit   ilisl.igui'iil   les  icrmiis 
(lu  niydiiiialunt    la  jnir  !■!   la  (loucciir  ilc  vinc. 
Où  vlliruit   un  iHMilHMir  (iii'nii  n'ose  plus  piiiiisiiivie, 
Ui  KUCire  se  ikiuiiII  des  vœux  recdiniiieiK  es. 
Tant  8e  creuse  ruliinie  entre  les  tlancé«. 
Kntre  les  («Mirs  unis  (lue  le  clairon  sôpare. 
("est  pour  les  r.Viuii'ins  i|uc  le  temple  se  paie. 
Kt  l'ornement  est  soiulire,  el   la  cloche  est  un  nias 
(Jui   sonne   lourd   iiarini   les   pleurs  qu'on   étrantçlu 
Mais  Ta  puissance  est  Kraiide,  et  la  Foi  se  loiiside. 
Près  d'une  KrpuKure,  où   la   prière  isole 
Ceux  ciue  le  sacrifice  a  biusqueinent  meurtris. 
Celles  (lui  vont  i)leurer  sur  des  restes  flétris 
Klles  portent  dans  l'âme  une  douleur  trop   vive, 
l'uur  chercher  hors  de  l'unilire  une  pitié  passive. 
!Jt   -'est  vers  Toi  que  vont  les  pleurs  silencieux. 
Car  c'est  dans  la  douleur  qu'on  se  souvient  de.s  deux. 
Les  épreuves  sans  nombre  ont  tué  la  pensée. 
En  Jetant  sur  la  vie  une  rage  insena*ie. 
Kt  qui  la  fait  ha'ir  jusque  dans  ses  attraits: 
l.es  engins  de  terreur  ont  fouillé  les  retraits. 
Profondément  cachés  dans  les  antres  de  pierre, 
Kt  broyé  les  vivants  comme  une  fourmilière. 
Les  vents  ont  emporté,  par  ddà  l'hiatus 
Des  océans.  U  Peste,  aux  hideurs  de  rictus. 
Qui   frapne   les  chpvp»s   avec   l'épidémie. 


:ti) 


l.t-      Ml  ts     kjl    I      MUMI  \  J 


Kl  rciiiiirni'  cii  iioussiiri-'  mix  inmls  <|iil  l'uni  vipiiili' 
ToiH  It'H  rtt'iuix.  SrlKiifur.  noii>*  vlciinriil  (U's  (■ninl)iii> 
Ciir  TdU  ivKiii'  i'>'  ii'iip  iliMix  piiur  I  iiiiic  (ricilws 
Mais  'l'ii   .lusiici'  inniiii'.  l'i    riiiiicMir  -i'  ii'Vrlo 
Miins  lu  n'ilrniplliin  ili'  hi  'l'circ  imun'llc. 


'l'iii  iini  suis  iiiui.  Tmi  i|iii  vcijs  iimt.  DiiMi  ili'  Hniiii 
H'iiis  (|ii<'  lii   l':ii\  ili'ini'iiii'  iivi'c   hi    LiluTir-! 


Ai'hi'vr  (riiiipriiiiHi'  k-  l.'i  ili'i'eiiihre  1H18,  aux  nlollers 

de  riiiipriniiMie  Heuuretçaril. 
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D'tiiwa.  ('aniMii( 


